
Sommet dans le haut Atlas Marocain 
 

Du 5 au 11 juin dernier nous avions programmé un voyage en Afrique du nord pour 
faire un sommet « Le MGoun è qui culmine ¨ 4070m dôaltitude. Lôavion qui va jusque 
Marrakech était réservé de longue date et nous apprenons que ce jour-là le président 
Obama vient à Bruxelles, je vous passe les détails de circulation et de sécurité mais ça 
aurait pu être pire, et en plus le personnel au sol qui fournit la nourriture pour les vols 
était en grève juste pour nous rappeler que nous étions toujours en Belgique. 
Après un vol sans problèmes de +/- 3h nous débarquons à Marrakech en même temps 
que trois autres compagnies, ce qui veut dire plus de 450 personnes à vérifier 
passeports et bagages avec deux guichets sur 36 ouverts, ça nous fera 1½h de file et 

dôattente. Pour le retour aussi 
quelques files et deux passages 
ouverts et comme ils disent là 
« côest lôAfrique ». Là un copain 
Berb¯re que jôai connu lors de nos 
actions humanitaires avec Marc 
Goffin nous attendait avec un taxi 
bon marché pour nous conduire à 
lôh¹tel quôil nous avait r®serv®, et 
une fois installés nous irons visiter 
la place 
Jemaa-el-Fna, ce qui va encore 
faire augmenter notre envie de 
montagne et de calme. 
Le lendemain matin nous 
prendrons un bus pour 7h de 

route et la travers®e dôun col du Tichka qui se trouve entre Marrakech et Ouarzazate qui 
elle est connue pour ses décors de cinéma, nous arriverons à Boulmane-Dades vers 
16h juste à temps pour le thé et pour une petite entrée avant le plat du soir, pas plus 
quôun Kg par personne 
Le lendemain matin départ à 
6.3h pour se rendre à kelaa 
Mgouna pour prendre une 
camionnette à 8h qui finalement 
après avoir chargé nos sacs à 9h 
puis terminé sa cargaison de 
bouteilles dôeau, de farine, de 
paille, et par chance pas de 
moutons ni de mules, rien que 
des poulets,  nous partirons à 
10.30h par des pistes limite 
carrossable et enfin arriver au 
dernier village où deux 
Berbères nous attendent avec 
chacun une mule que nous avions r®serv®s pour 15ú la mule par jour plus 5ú pour le 
muletier, une mule porte les sacs à dos de deux personnes avec tout notre matériel de 
bivouac et les rations pour quatre jours 
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plus sa propre nourriture et le 
matériel et la nourriture du muletier 
et tout pour nous faire le thé, et en 
final le muletier qui ne marche pas 
ou très peu cela nous permet de 
ne porter quôun petit sac à dos 
avec de lôeau et de quoi grignoter 
en cas de fringale. A 14.30h 
départ du dernier village pour faire 
plus de 20Km et plus de 400m de 
dénivelé par une succession de 
montées et de descentes pour 
arriver au pied de la voie pour la 

course du lendemain, montage du bivouac et popote dans le noir dans un camp de 
nomades où les enfants courent 
pied nu sans eau courante et sans 
électricité qui ne savent ni lire, ni 
écrire mais qui ont une 
connaissance de la nature, de la 
montagne et de leurs troupeaux 
qui nous fascine . 
Le troisième jour départ à 6.30h 
pour lôascension, au d®but pas 
trop de vent mais pour les 
derniers 500m de dénivelé un 
vent de face qui dôapr¯s les 
berbères dépasse les 60km/h, et 
ce qui nôarrive que tr¯s rarement il 
nôy avait pas de neige au sommet, 
à 11h nous étions au sommet quelques minutes vu le vent et la sensation de froid, à la 

descente nous avons croisé un 
groupe avec un guide Français 
accompagné par un guide berbère et 
en parlant un peu nous apprenons 
que côest un copain du guide Pascal 
Junique que jôai rencontr® dans le 
Vénéon qui est en plus le mari de 
Martine Turc la gardienne bien connue 
du refuge « le soreiller » au pied de la 
Dibona 
Après la descente : cuisine, 
démontage des tentes et du bivouac 
puis retour où notre compagnon nous 
propose en fin de parcours un 

raccourci par le torrent. Après deux heures de marche, plusieurs sauts de plus de trois 
mètres sur les rochers, nous arrivons au-dessus dôune cascade de plus de 10 m¯tres 
avec moins dôun m¯tre de largeur, la seule solution faire demi-tour mais  
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tous les sauts que nous avions fait la courte échelle nous a été salutaire, nous sommes 
rentrés dans le noir complet 
chez notre muletier qui nous 
attendait avec un tagine après 
16h de marche ravis mais 
épuisés. 
Le quatrième jour départ vers 
10 heures en suivant le 
torrent que nous traverserons 
quelques fois où les 
orchidées poussent à foison 
et o½ lôagriculture qui par la 
force des choses est bio vu 
quôils nôont ni engrais ni 
pesticide ni motorisation mais 
un syst¯me dôirrigation 
performant et bien adapté, 
nous marcherons 6h avant de 
monter le bivouac, nous 

avons fait de la soupe lyophilisée pour nos muletiers qui au 
départ étaient assez septiques mais qui en finale ont 
apprécié, nous les avons aidé aussi pour allumer le feu 

avec nos esbits, en 
échange ils faisaient le 
thé. Nous leur avons 
aussi filtr® lôeau avec une 
pompe Katadin, pour eux 
ce nôest pas absolument 
nécessaire, ils sont 
beaucoup plus résistants 
que nous avec notre vie 
aseptisée au maximum, 
nos sommes devenus des 
faibles. A 18h le 
thermomètre affichait 
encore 40° mais les nuits sont fraiches, donc la tente et les sacs de couchages étaient 
les bienvenus. Le cinquième jour nous passerons dans des gorges étroites ce qui nous 
permettra de marcher 7h dans lôeau heureusement pas trop froide, nous avions des 
sandales de marche mais nous avons choisi de garder nos souliers côest nettement plus 
facile pour  
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marcher dans les 
caillasses aussi 
longtemps, jôavais 

acheté de 
nouvelles 

chaussures en 
gortex et elles 

fonctionnent très 
bien pas un cc 
dôeau nôen sort. 

Arrivés au premier 
village où les 
camionnettes 
arrivent nous 
logerons dans un 
gîte ou ils 
transforment les 
WC pour faire 
plaisir aux 
touristes (voir 
photo). 
Le sixièmes jour 

retour à Boulmane après un périple vraiment formidable, de là nous ferons quelques 
visites comme les gorges du 
Dadès, ou les gorges du 
Todra, nous avons aussi 
visité quelques souks où les 
pharmacies sôappellent 
« TAMALOU » et dans tous 
les produits faits maison on 
trouve des herbes et des 
poudres pour toutes les 
maladies et les blessures, et 
ce qui nous a interpel® côest 
une poudre au joli de 
nom« pourkikimort » 
Le voyage du retour côest 
encore 7 à 8h de bus jusque 
Marrakech puis 3h dôavion 
mais ça valait la peine, et 
dans la conversation du 
retour plusieurs fois on a 

entendu « quand on reviendra on fera éé ». Notre trek nous a couté +/- 800ú, voyage 
en avion compris, et toutes nos dépenses sur place ont été directement au profit des 
gens de l¨ sans passer par un tour op®rateur, en logeant chez lôhabitant, en louant des 
mules au fermier du coin et en nous fournissant dans les souks ou dans les petits 
villages où il fait marquer « ici la boutique »  
                                                                                                                           AV 
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